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dans fies genres différents suivant qu'elles habitent les affluents du Paci-

fique (Astacus) ou ceux de l'Atlantique occidental (Cambarus); —les

Crabes Jluviatiles, enfin, n'ont pas une localisation moins étroite, ceux de

l'Afrique et des Indes orientales appartenant au groupe des Thelphusiens

(Theîphusa, Deckenîa, etc.), et ceux de l'Amérique au groupe assez différent

des Bosciens {Boscia , Tr ichodacti/ lus , etc.).

Ces faits trouvent leur explication non pas dans la variabilité plus ou

moins grande des divers Crustacés décapodes, mais dans leur adaptation

plus ou moins prolongée à la vie dans les eaux douces. Les formes fluvia-

tiles les plus localisées. Crabes d'eau douce et Astaciens, sont depuis si

longtemps adaptées à leur nouveau milieu, qu'elles ont d'une manière

complète disparu des océans; les Crabes d'eau douce étaient déjà fluvialiles

à l'époque du miocène [Thelphnsa Quenstedti Ziltel) et les Astaciens durant

la première partie de la période tertiaire {Astaciis Eclwardsi Munier-Chal-

mas, du travertin de Sézanne; Catnbarus primœvus Packard, du Wyoming
occidental). LesPalémons, au contraire, sont encore représentés dans les

mers par des formes assez nombreuses , et comme leurs espèces fluviatiles

sont restées jusqu'ici inconnues à l'état fossile, il y a lieu de croire que

leurs ancêtres n'ont pas commencé leur émigration dans les eaux douces

avant la fin du pliocène ou le début du pléistocène. C'est alors, sans doute,

que les Palémons californiens sont remontés dans la rivière Mulege , rendue

permanente par un excès de précipitations atmosphériques; depuis cette

époque, les pluies sont devenues très rares dans la région; la rivière s'est

desséchée, mais ses sources ont continué à donner asile aux Palémons émi-

grés. Quand les Jésuites, il y a environ un siècle, captèrent les sources par

un barrage et rendirent à la rivière son débit régulier, les Palémons aban-

donnèrent l'espace étroit où ils avaient été longtemps confinés; ils suivirent

le courant de l'eau et se répandirent dans la rivière et dans les canaux

d'irrigation où on les trouve aujourd'hui.

Liquide sucré formolé pour la conservation en collection

des animaux colores,

PAR M. Fabre-Domerguk, ancien stagiaire du Muséum.

Les solutions sucrées additionnées d'alcool méthylique conservent admi-

rablement les couleurs des animaux qui y sont immergés ainsi que j'ai eu

l'occasion de le faire connaître par une note à la Société de biologie en

1889. Malheureusement elles ne confèrent pas aux tissus la consistance né-

cessaire et ne s'opposent point à la diffusion des liquides de l'organisme

qui viennent se mélanger au véhicule sucré en altérant son pouvoir con-

servateur.
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\)Osé le liquide suivant :
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Formol 60 (jrammes.

Camphre à saturation.

S'assurer de la ueulralilé du mélange et neutraliser au besoin par un

peu de soude ou de potasse caustiques.

Ce liquide ne doit pas s'employer pur pour commencer; on le dilue

d'autant plus largement d'eau que les animaux que l'on désire y conserver

sont plus contractiles, et l'on fait successivement passer ceux-ci pendant

1 2-48 heures par des mélanges à 25 , 5o
, 76 p. 1 00 , avant de les plonger

dans la liqueur pure. On évite ainsi d'une part la contraction des tissus et

d'autre part on réalise une économie de liquide. Il importe en effet que

celui-ci soit neuf, incolore et surtout parfaitement neutre. Lorsque les

animaux sont bien pénétrés, ils présentent la transparence delà vie et ont

acquis la consistance du caoutchouc durci. On peut alors les entasser dans

une faible quantité de liquide sans craindre de les voir s'altérer.

La formule que je donne ci-dessus est évidemment perfectible; elle ne

s'applique pas avec un égal succès à toutes les espèces animales; elle ne

convient pas non plus à la conservation des pièces anatomiques de Vertébrés

à sang chaud , mais constitue déjà un notable progrès sur l'alcool en ce qui

concerne la conservation des Poissons, des Vers, des Crustacés, des Echi-

nodermes, des Coelentérés. Son prix de revient est d'environ o fr. 5o le

litre.

Qu'il me soit permis , en terminant , de faire observer que les solutions

aqueuses de formol à 5- 10 p. 100, préconisées comme succédané de

l'alcool , sont loin de posséder au même degré que la solution sucrée for-

molée le pouvoir conservateur des couleurs. Dans cette dernière le sucre

est l'élément essentiel du liquide conservateur; le formol qui s'y trouve à

raison de 1 p. 100 environ en est l'agent durcissant, et le pouvoir conser-

vateur du liquide augmente en raison directe de sa teneur en sucre et non

de sa teneur en formol.


